
Pour cultiver
le vivre ensemble

DYNAMISATION DE LA BIODIVERSITÉ, TRANSMISSION DE CONNAISSANCES, COHÉSION SOCIALE. 
Depuis 2021, Les Jardins du Mycélium cultivent le vivre ensemble en faisant pousser au cœur de la 
ville fleurs, plantes et légumes. Le dossier de Joyce Joliat, avec portrait d’une jardinière.                       PP. 2-3
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Venez déguster

la chasse ! 

(P
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)

Ce dimanche, avec Louis Matte 
comme ambassadeur, les 5e Fa-
mily Games donneront à trente 
clubs l’envie de bouger. Le mou-
vement, dont l’édition 2022 avait 
attiré 1200 personnes, a le vent 
en poupe. 

Pour en savoir plus sur la pra-
tique du foot, du hockey mais 
aussi de sports comme le twirling 
ou le biathlon, passez au Centre 
sportif de 9 h à 17 h, c’est bon 
pour vous, pour vos gosses et 
c’est gratuit. 
Organisé depuis 2010 à Lausanne 
par l’association Panathlon, ce 
rendez-vous annuel attire celles 
et ceux intéressés par un sport 
collectif ou individuel. 
À La Chaux-de-Fonds, cet incon-
tournable rendez-vous, qui coïn-
cide souvent avec celui de la fête 
à Bas-Cuche, est soutenu par dif-
férents services de la Ville dont 
celui de la santé, de la jeunesse et 
des sports. 
Avec en filigrane la promotion du 
sport et du mouvement, cette ini-
tiative panathlonienne est le bon 
moyen de s’initier à plusieurs 
disciplines en un temps record. 
Si la présence du jeu d’échecs a 
de quoi étonner – je vous l’assure 
c’est un sport à part entière, re-
connu par le CIO – l’absence du 
basket ou des sports de neige 
questionne. De même qu’après 
avoir lu la DER, vous admettrez 
« que la main au panier ne saurait 
rester blanche comme neige. »
Anthony Picard

Tous à
la Charrière !

20 ANS DE CARITAS :
NOTRE INTERVIEW

EVAPROD DANS SES
NOUVEAUX MURS

BASKET : CAP SUR
LE HAUT DU PANIER !

CULTURE                      8-9 SOCIÉTÉ                         14 SPORTS                         19
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Les Jardins du Mycélium :
on y jardine... mais pas que ! 

ENTRE DYNAMISATION DE LA BIODIVERSITÉ, TRANSMISSION DE CONNAISSANCES ET COHÉSION SOCIALE, 
LES JARDINS DU MYCÉLIUM, AU PARC DU PADDOCK DEPUIS 2021, ACTIONNENT LE VIVRE ENSEMBLE 

Cueillette de chiffres
Voici ce que représentaient, en 
2022, les Jardins du Mycélium en 
chiffres. En notant que l’associa-
tion reçoit un petit soutien finan-
cier de la Ville, ainsi qu’en nature 
(bois), et qu’elle a sollicité une aide 
d’un fonds de la Confédération et 
d’autres fondations pour de tels 
projets.

1700 m2. Surface actuelle totale, 
dont 800 m2 de zones cultivées en 
permaculture.

210. Le nombre de visiteurs compta-
bilisés pour l’heure cette année.

DOSSIER

Un grand jardin portant le nom de Jar-
dins du Mycélium occupe le parc du 
Paddock depuis 2021, au cœur de La 
Chaux-de-Fonds. Un site où on jardine, 
bien sûr… mais pas que ! Ateliers, for-
mations, visites, chantiers participa-
tifs et accueils de populations spéci-
fiques sont aussi organisés. 

Au cœur du projet : l’association 
Les Jardins du Mycélium. Fondée 
en 2019, elle est issue du Réseau 
Mycélium, qui réunit diverses asso-
ciations, organisations et personnes 
souhaitant dynamiser la vie sociale 
et culturelle chauxoise. « Nous 
étions quelques membres du Réseau 
Mycélium à avoir l’envie d’apprendre 
à cultiver la terre », explique Manon 
Schwab, membre fondatrice. « Au 
début, aucun·e de nous n’était ex-
pert·e en jardinage ! Lorsque la Ville 
nous a alloué le terrain, il était en ja-
chère comme le reste du parc. Nous 
avons dû travailler – et  travaillons 
encore ! – pour le rendre fertile et 
favoriser la biodiversité. » 

La part des limaces 
Depuis, côtes de bettes, poireaux, 
plantes aromatiques, concombres, 
raisins, tomates, patates, fleurs ou 
encore courgettes y sont cultivés. 
« On y trouve tout ce qui pousse à 
1000 mètres ! » Les récoltes sont dis-
tribuées aux membres de l’associa-
tion, et au voisinage en cas de sur-

plus. « Cette année a été compliquée, 
à cause des limaces. Mais notre but 
n’est pas de produire en masse, on se 
soucie plutôt de la terre et de l’aspect 
communautaire. » 

Autres buts de l’association : favo-
riser la transmission de connais-
sances, ainsi que l’inclusion et la 
cohésion sociale. « Le but est de se 
connecter avec la terre, mais aussi 
avec soi-même et avec les autres. » 
Divers ateliers, initiations et tables 
rondes sont mis en place. Des chan-
tiers participatifs sont aussi prévus 
une fois par mois, afin de réunir la 
trentaine de membres et toutes les 
personnes externes souhaitant par-
ticiper et jardiner. « Nous sommes 
ouvert.e.s à toutes et tous ! Il est 
possible de rejoindre l’association à 
n’importe quel moment. Beaucoup 

de gens gravitent autour du projet, 
à des niveaux d’investissement dif-
férents. » Pour les intéressé·es, des 
visites du jardin sont organisées un 
mercredi et un samedi après-midi 
par mois. Des permanences pour 
jardiner et visiter ont lieu les lundis 
de 9 h à 11 h. Il est aussi possible de 
soutenir le projet en effectuant un 
don (jardins.reseaumycelium.ch). 

L’association travaille également 
avec les écoles, les homes et les asso-
ciations dans la migration pour ac-
cueillir des populations spécifiques 
dans le jardin. « Nous cherchons à 
créer des liens avec des cercles que 
nous ne côtoyons pas forcément 
dans la vie de tous les jours. » Des 
classes des écoles Mosaïque et Es-
pace (COSM) sont venues entre 
autres, comme le lycée Blaise-Cen-
drars lors de la semaine hors-cadre. 
Il s’agit aussi de permettre aux per-
sonnes en situation de handicap de 
participer au projet. Des outils adap-
tés sont proposés. 

L’impact positif 
de la tempête
Suite à la tempête du 24 juillet - qui 
n’a pas trop touché les jardins -, des 
personnes ont approché l’as-
sociation avec l’envie d’agir. 
« La tempête a fait surgir 
beaucoup d’émotions. Le jar-
din peut aussi être une ma-
nière de se connecter avec la 
nature et d’agir positivement 
au niveau climatique. » Des 

Une connexion 
avec la terre, 
mais aussi avec 
soi-même et les 
autres   

textes sont postés sur le wikicélium 
(wiki.reseaumycelium.ch) ainsi que 
sur leur page facebook, indiquant 
par exemple la manière de combler 
le trou laissé par un arbre déraciné. 
Et une formation sur la plantation 
d’arbres est organisée le dimanche 
15 octobre. « On est motivé·e à s’in-
vestir dans une opération de reboise-
ment, en collaboration avec la Ville ». 

Et l’avenir ? L’association prévoit de 
créer une petite forêt comestible à 
côté du jardin. L’aménagement d’un 
étang est aussi en discussion. Grâce 
à la Ville, une maisonnette du parc 
est rénovée et mise à leur disposi-
tion et à celle d’autres associations 
du quartier. « J’ai confiance en l’ave-
nir du jardin, car nous avons une 
base solide et une équipe très moti-
vée », souligne Manon. « Et le jardin 
est de plus en plus beau ! » 

Le Ô confirme : y passer un moment, 
ça fait du bien !

jardins.reseaumycelium.ch

Prochaines dates :
wiki.reseaumycelium.ch

Joyce Joliat

50. Les permanences 
d’accueil assurées à 
ce jour. 

Plus de 80. Les varié-
tés de végétaux plan-
tées, dont des arti-
chauts et du maïs ! 

9. Les groupes de 
migrant‧e‧s qui ont 
visité et participé 
au jardinage. 

30. Le nombre de 
membres inscrits. 
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Manon fait partie de la trentaine de membres de l’association. (Photos Joyce Joliat)

« Pourquoi j’ai rejoint 
cette aventure »

reconnecter à la nature, 
qui a beaucoup à nous 
apprendre. Et c’est 
aussi thérapeutique ! 
On dit que le jardinage 
a un effet très déstres-
sant, et je confirme ! » 

Quel est votre rôle ?
Travaillant en tant 
que se r t i sseuse 
en bijouterie à un 
taux élevé, je n’ai 
pas beaucoup de 
temps pour aller aux 
jardins. Je viens une fois par 
mois, surtout pendant les jour-
nées de chantiers participatifs. 
Et j’aide aux différentes tâches ! 
Dernièrement, nous avons fait 
une « cultivation lasagne » : on 
alternait entre des couches de 

Béatrice, 29 ans, a rejoint l’asso-
ciation Les Jardins du Mycélium il y 
a huit mois, lors de son arrivée à La 
Chaux-de-Fonds. « J’ai demandé 
à une amie si elle connaissant 
une association en rapport avec 
la nature et l’esprit de commu-
nauté. C’est elle qui m’a parlé de 
ces jardins. J’ai pu rapidement les 
contacter et rejoindre le projet ! »

- Pourquoi cette aventure ? 
- Comme je venais d’emménager, 
c’était une belle façon de rencon-
trer du monde. J’ai tout de suite 
aimé cet esprit de solidarité, de 
vivre ensemble et de partage. Le 
fait de jardiner est aussi primor-
dial : c’est un retour aux valeurs 
essentielles. Dans nos vies qui 
tournent à 100 km/h et où le tra-
vail prime, c’est important de se 

DOSSIER

terreau, de paille et de 
crottin. On renouvelle l’opération 
et plante des graines dans le 
terrain. À l’avenir, j’aimerais pou-
voir m’investir plus, et apporter 
ma petite touche personnelle ! 
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Annonces

FÊTONS LES VENDANGES !
 Après le succès de la Braderie et 

de ses Horlofolies, l’autre grande 
fête populaire du canton va re-
tentir tout ce week-end dans les 
rues du chef-lieu. La 96e Fête 
des vendanges va faire descendre 
beaucoup (de verres !) et de Mon-
tagnons dans le Bas ! Et c’est tant 
mieux : bon pour la cohésion can-
tonale. Avec la question qui reste 
ouverte : à quand une Braderie 
annuelle dans le Haut ? 2025 pour 
la prochaine Braderie, ça fait loin, 
non ? (gs)

       DES      ...  

BELLEVUE : CHAMP…
DE BATAILLE !

Le champ de Bellevue sera-t-
il épargné ? Les riverains et les 
habitants attachés à ce coin de 
verdure sont sortis du bois pour 
livrer bataille contre un méga- 
projet immobilier qui privera les 
enfants et écoliers des joies hi-
vernales du bob et autres « glis-
sepettes » (page 7). Les Verts et 
le POP sont avec eux. Les autres 
partis ? Muets pour l’heure. Ce 
qui choque un riverain engagé 
dans le bras de fer. Mais d’ici le 
rassemblement populaire du 30 
septembre, les choses pourraient 
changer. Sans que l’on parle de 
récupération politique. (gs)

... ET DES BAS
    

Le message de « la Vilaine » : préoccupons-nous de l’avenir !

Viens fêter les 30 ans du Parlement des jeunes !

TRIBUNE DU HAUT

TRIBUNE DE LA JEUNESSE

Un grand manteau blanc est pas-
sé dans les Montagnes Neuchâ-
teloises, sans se préoc-
cuper de où, de quoi et à 
qui il allait tout engloutir 
sur son funeste passage.

La nature qui nous en-
toure au quotidien nous 
rappelle sa présence et 
comme sa violence peut 
être extrême. On pensait 
être bien à l’abri et au chaud dans 
nos chaumières. Hé bien non… 

L’homme malgré toutes ses 
bonnes intentions de sauvegarder 
notre environnement ou plutôt 
pour essayer de se sauvegarder 
par rapport à celui-ci, reçoit en 
plein fouet une baffe !

On perd nos repères, on sort 
de notre zone de confort, on 

est confronté à plein 
d’inconnu avec une rare 
intensité, il faut chaque 
jour inventer quelque 
chose de nouveau, 
trouver de nouvelles 
solut ions, toujours 
en avançant avec 
précaution, sécurité et 
sérénité pour le bien de 

toutes et tous.

Face à cette « Vilaine », nom 
que j’ai donné à cette tempête, 
un immense vent de solidarité 
s’est mis en place pour aider son 
voisin, son prochain, l’homme 
est résilient face aux évènements, 
mais il oublie vite !

Si tout le monde dans son quo-
tidien réalise un petit quelque 
chose de plus à son niveau pour 
préserver un tant soit peu, une 
toute petite partie des ressources 
de notre planète et devient un peu 
plus raisonnable, je pense que l’on 
s’en sortira à moindre mal. Dans 
le cas contraire l’homme courra 
plus vite que prévu à sa perte.

Notre intelligence peut engen-
drer de très grands dangers pour 
notre planète, « et à nous-même », 
mais c’est elle qui nous donne 
notre capacité d’émerveillement 
et le devoir de nous préoccuper 
de l’avenir.

Hubert Jenni
Garde forestier des villes du Ô

www.croisitour.chLa Chaux-de-Fonds
032 910 55 66

Neuchâtel 
032 723 20 40

Majorque pour Fr. 393.- !!!
Qui dit mieux ?
1 semaine à Majorque, Îles Baléares.

Par ex. le 18.10.2023 = Fr. 393.- / personne.
Aparthôtel Alcudia Garden ***. Vols AR Zürich <-> Palma inclus.

Alcudia c’est trop cooool !

Cette année, le Parlement des 
Jeunes de La Chaux-de-Fonds 
fête ses 30 ans !

Depuis de nombreuses 
années des jeunes 
chauxoi‧se‧s se réu-
nissent pour dynamiser 
la vie politique et sociale 
de la ville en proposant 
différents évènements : 
des soirées aux débats 
politiques, en passant par des 
tournois de pétanque.

Par sa stabilité et l’expérience qu’il 
a pu accumuler, le Parlement des 
Jeunes, PJ pour les intimes, est 
une association dynamique, dont 
la participation est enrichissante,
formatrice et amusante. La 
différence d’âge au sein du 

groupe offre des visions variées 
sur les différentes façons de 

diriger le parlement, 
mais permet aussi de 
créer des liens entre 
plusieurs générations.

Pour les curieux qui 
souhaiteraient voyager 
dans l’histoire du PJ et 
nous rencontrer, nous 
organisons le 7 octobre 

prochain, un évènement pour 
tous‧x‧te‧s, réunissant d’anciens 
membres du Parlement des 
jeunes, afin de fêter et échanger 
tous‧x‧te‧s ensembles sur ces 
belles années passées.

Les Festivités auront lieu à la 
maison du peuple, et elles se 
prolongeront dans la soirée en 

compagnie de trois groupes de 
musique chauxoix : Fichiers 
importants, Redmoon et Bloom ! 

Au plaisir de vous y voir.

Margaux Tissot
avec Zeina Alhaj Kaddour et  Aurelia 
Marchese, pour le Parlement des 
jeunes de La Chaux-de-Fonds.

Pour rejoindre le PJ ou contacter 
le comité : info.pj-cdf@ne.ch

Le Parlement des Jeunes de la Ville a 
pour buts principaux la représentation 
de la voix de la jeunesse sans nuances 
partisanes, la promotion de l'engagement 
citoyen au sens large ainsi que le soutien 
financier et logistique aux projets des 
jeunes chaux-de-fonniers.

Nous rénovons  
vos volets

- En bois: Rénovation totale  
(ponçage, menuiserie, peinture)

- En aluminium: Nettoyage et 
Rethermolaquage selon les normes 

«Qualicoat» avec couleur à choix
- Fourniture et pose de volets alu neufs 

«Swiss Made»

Action -20% 
Jusqu'au 31.10.

Prise en charge et livraison à votre 
domicile. Contactez-nous pour un devis 

gratuit.
www.RenoCH.ch – 079 895 10 00

Votre entreprise de peinture
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UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE
VENDREDI 15 SEPTEMBRE

L’aide humanitaire arrive au compte-goutte en Libye. Submergée 
par l’ouragan Daniel, la ville de Derna est très difficile d’accès. Dé-
vastée par des torrents de boue et l’effondrement de deux barrages, 
elle pourrait compter jusqu’à vingt mille victimes. Appelé « medi-
cane » - contraction de Méditerranée et « hurricane », cet ouragan 
a terminé son parcours dans le désert libyen après avoir frappé la 
Grèce, la Bulgarie et la Turquie.

SAMEDI 16 SEPTEMBRE
Ving mille manifestants rassemblés à Berne pour exiger des 
hausses de salaires et des retraites pour compenser la hausse du 
coût de la vie. « Beaucoup de gens vivent dans des peurs existen-
tielles parce qu'ils n'arrivent plus à joindre les deux bouts, alerte le 
surveillant des prix de la Confédération Stefan Meierhans, inquiet 
des proportions que prend l’inflation en Suisse.
 

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE
L’Église catholique suisse dans la tourmente. Les révélations se 
succèdent à un rythme effréné. Le SonntagsBlick révèle que le 
président de la Conférence des évêques suisses, Felix Gmür, avait 
été informé fin mai d'accusation d’abus sexuels portées contre des 
membres du clergé. « Le Vatican est intervenu et lui a donné le 
mandat d'enquêter sur ses confrères. Mais personne n'a pensé à 
informer le pouvoir judiciaire. »

LUNDI 18 SEPTEMBRE
Un épisode digne de la guerre froide. L’échange de cinq prisonniers 
américains – rapatriés au Qatar – et de cinq prisonniers iraniens, 
libérés après plusieurs années de détention aux États-Unis et en 
Iran. Un dénouement facilité par le DFAE et son ambassade en 
Iran qui, depuis la révolution de 1979, joue le rôle d’intermédiaire 
entre Téhéran et Washington.

MARDI 19 SEPTEMBRE
Le spectre d’une troisième guerre plane sur le Nagorny Karabakh, 
la poudrière du Caucase. Un territoire tout à la fois revendiqué par 
l’Arménie et l’Azerbaïdjan, qui exige un retrait inconditionnel des 
forces armées arméniennes. Déjà très durement éprouvé par le blo-
cus total de la principale route acheminant des vivres et de l’aide 
humanitaire, plusieurs milliers de civils ont été évacués.

MERCREDI 20 SEPTEMBRE
En Suisse, il sera bientôt interdit de dissimuler son visage dans l’es-
pace public.  La mise en œuvre de l’initiative anti-burqa vient d’être 
approuvée par le Conseil national. Seule la gauche et quelques par-
lementaires du PLR ont tenté de s’y opposer. Adoptée par le peuple 
en mars 2021, l’initiative lancée par l’UDC avait été acceptée par 
52,2 % des votants. 
 

JEUDI 21 SEPTEMBRE
Le vieillissement des responsables politiques américains représente 
une menace pour la sécurité nationale. C’est une étude financée 
par le Pentagone qui le révèle. Elle s’inquiète de la perspective que 
des « responsables politiques aux capacités cognitives déclinantes 
divulguent involontairement des secrets d’État ». L’étude ne men-
tionne pas directement l’actuel président, mais cite nommément 
deux sénateurs en fonction, Mitch McConnell et Dianne Feinstein.

ACTUALITÉ

Une rentrée de tous 
les dangers

Au-delà de son impact politique 
et économique sur le continent 
européen, la guerre en Ukraine 
entraîne l’émergence d’un ordre 
mondial nouveau. La spectacu-
laire perte d’influence de la France 
sur le continent africain et l’ap-
parition d’un front anti-occiden-
tal symbolisée par la montée en 
puissance du Sud Global et l’élar-
gissement des Brics (Brésil, Rus-
sie, Inde, Chine, Afrique du Sud) 
à d’autres puissances émergentes 
comme l’Arabie saoudite et les 
Émirats Arabes Unis. Spécialiste 
reconnu du Moyen-Orient, Hasni 
Abidi a remplacé avantageuse-
ment l’historien français Emma-
nuel Todd contraint d’annuler sa 
conférence pour raisons de santé. 
Connu pour ses interventions re-
marquées dans les médias inter-
nationaux, le politologue algérien 
s’est livré à une analyse subtile 
d’une géopolitique internatio-
nale confrontée aux tumultes de 
la guerre en Ukraine et à l’émer-
gence de séismes politiques dont 
on ne mesure peut-être pas en-
core toute la portée.

Sa conférence dresse les enjeux 
et les bouleversements géopoli-
tiques mondiaux dans le contexte 
d’un monde en pleine mutation. 
Les certitudes d’hier ne sont 
plus nécessairement celles d’au-
jourd’hui. L’affaiblissement éco-
nomique et politique de l’Alle-
magne, la montée en force des 

nationalismes sur le continent 
européen et la faiblesse de l’ONU 
inquiètent dans un contexte in-
ternational très dégradé : course 
aux armements, spectre d’une 
crise économique mondiale, pé-
ril climatique. La réconciliation 
inattendue entre l’Iran et l’Arabie 
saoudite marque un tournant et 
inquiète les alliés traditionnels 
du royaume wahabite. 

Elle révèle la montée en puis-
sance de la Chine, acteur majeur 
de ce spectaculaire succès diplo-
matique et la perte d’influence 
notoire des États-Unis et de l’Oc-
cident. L’Arabie saoudite, dont le 
conservatisme a longtemps été 
dénoncé, est en train de s’affirmer 
comme une puissance qui gagne 
en influence sur le plan interna-
tional. Dans ce monde en pleine 
mutation, le politologue s’est éga-
lement interrogé sur l’isolement 
de la Suisse et la perte d’influence 
de sa diplomatie sur le plan inter-
national. Une rentrée de tous les 
dangers dans un monde au carre-
four de tous les possibles.

Hasni Abidi, professeur au Global Studies Institute de l'Université de Genève et 
chercheur à Paris, à l’Université Panthéon-Sorbonne. (Photo Club 44)

Olivier Kohler 

INVITÉ DU CLUB 44, LE POLITOLOGUE HASNI ABIDI A DRESSÉ UN 
TABLEAU ALARMANT DE LA GÉOPOLITIQUE MONDIALE

Le rapprochement
inattendu entre l’Iran et
l’Arabie saoudite renforce
l’influence internationale
du Moyen-Orient 

Olivier Kohler 
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Laurent Favre lors de ce point de situation, avec le désastre en arrière-plan 
(Photo ab).  

ACTUALITÉ

QUEL EST  
LE MOT CACHÉ ?

LE MOT À TROUVER : HISTOIRE

Testez gratuitement vos compétences de base

3 www.ne.ch/competencesdebase

Service des formations postobligatoires  
et de l’orientation – SFPO

Avec de bonnes  
compétences de base,  
je lis des contes 
à mes enfants.

IHSTROIE

Annonce

Un premier soutien… qui en 
appelle peut-être d’autres ? Le 
conseiller d’État Laurent Favre a 
fait le point jeudi dernier sur les 
dégâts provoqués par la tempête 
du 24 juillet en forêt et au sein 
des pâturages boisés dans les 
Montagnes Neuchâteloises. Selon 
les premières estimations, près 
de soixante exploitations agri-
coles ont été touchées, et environ 
50 000 m3 de bois ont été impac-
tés par la catastrophe naturelle. 
S’ajoute à cela 1 500 hectares de 
forêts durement affectées, corres-
pondant à plus de 2 000 terrains 

Loin d’être anodine, la création 
d’une entreprise répond à plu-
sieurs critères bien carrés que la 
plupart des ingénieux entrepre-
neurs ne connaissent pas. 

Pour y remédier, sous l’impul-
sion de la ville de La Chaux-
de-Fonds, de Microcity et de 
l’Institut pour jeunes entreprises 
(IFJ), une journée de sensibili-
sation a eu lieu au MIH en pré-

FORÊT ET PÂTURAGES BOISÉS : PREMIER BILAN 
ET PREMIER SOUTIEN AUX FORESTIERS ET PAYSANS

LE 2e FORUM DE LA CRÉATION D’ENTREPRISES S’EST TENU AU MIH

Après la tempête
le soutien de l’État

Bons plans en tout genre

Alireza Baheri
de football, ainsi que 110 hec-
tares de pâturages boisés. Une 
situation plus que difficile pour 
les exploitants agricoles et fores-
tiers. Alors que l’initiative privée 
« 1000 arbres » a déjà réuni un 
million de francs, l’État décide de 
réserver un montant de près d’un 
demi-million de francs pour ap-
puyer les propriétaires dans les 
travaux d’exploitation, d’évacua-
tion et de valorisation des bois. 
Après avoir collaboré à la sécuri-
sation des arbres dans l’aire ur-
baine et aux abords des routes, 
le personnel forestier du Service 
de la faune, des forêts et de de 
la nature (SFFN) entreprend ses 
travaux au sein des forêts. Les in-

terventions s’articulent en priori-
té sur les zones forestières dont la 
fonction protectrice est reconnue 
ainsi que dans les pâturages boi-
sés et les forêts ayant une fonc-
tion d’accueil pour la population, 
indique l’État. Les arbres à éva-
cuer seront essentiellement valo-
risés sous forme de bois d’énergie 
ou de bois d’industrie. Les auto-
rités indiquent également que 
l’association « Fonds Suisse » oc-
troiera un soutien financier pour 
les dégâts non-assurables. Le mi-
nistre de l’environnement a pro-

sence de nombreux orateurs. 
Pris par la main, les futurs ac-
teurs économiques du canton 
ont maintenant de meilleures 
connaissances du monde de 
l’entreprise, de sa création et de 
son financement. Forts des té-
moignages de jeunes créateurs 
avec expérience, c’est avec un 
coup d’avance qu’ils sont re-
partis chez eux bien décidés à 
réussir. (ap)

Fabien Zennaro, co-propriétaire de la société VNV à la Chaux-de-Fonds 
(Photo ap)

fité de cette occasion pour passer 
un appel à la Confédération afin 
d’obtenir un soutien fédéral, esti-
mé à hauteur de 700 000 francs, 
via la convention programme 
forêt. Cet appui permettrait 
de prendre en charge 70 % des 
pertes d’exploitation. Les tra-
vaux de sécurisation et d’assai-
nissement des forêts continuent 
aux Éplatures, mais la prudence 
reste de mise. L’État rappelle à 
la population de ne pas s’aventu-
rer dans les secteurs ayant subi 
les conséquences de la tempête. 
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Première rencontre sur place. Dominique 
Hämmerli en était. (Photos gs)

Séance d’information publique : Apprentissage au sein 
de Swatch Group, le

Mercredi 27 septembre 2023 à 18h00

Centre de Formation Swatch Group
Rue Louis-Joseph Chevrolet 43
2300 La Chaux-de-Fonds
(Rendez-vous devant la réception)

The Swatch Group Ltd
www.swatchgroup.com/apprentissages
training@swatchgroup.com
032 343 68 11

Pas d’inscription nécessaire ! La séance d’information  
s’adresse aux élèves et à leurs parents,  
ainsi qu’à toute personne intéressée.

Annonce

Pétition, oppositions, manifesta-
tion sur place le 30 septembre… 
La résistance s’organise contre le 
projet immobilier de 154 appar-
tements et 1000 m2 de surfaces 
commerciales, qui va condamner 
la piste de bob du champ de Belle-
vue (Le Ô des 1 et 8 sept.). L’initia-
tive en ligne (https://urlz.fr/nyZk) 
approche les 1000 signatures.

« Une manifestation est fixée au 
30 septembre sur place », indique 
Pierre-Yves Blanc, proche de La 
Tchaux verte, collectif qui a réussi 
à faire capoter le projet de parking 
au Bois du Petit-Château.

Des riverains se sont déjà retrou-
vés sur place. Ils ont plusieurs 
angles d’attaque. Du côté du Col-
lège voisin : « Que les enseignants 
de Bellevue se joignent à nous. 
Qu’ils demandent à leur direction 
de faire opposition ! » 

Champ de Bellevue :
les opposants y croient

Au plan politique : « On va deman-
der un changement du règlement 
communal : pas de nouveaux ap-
partements si le taux de vacance 
dépasse un certain seuil », lance 
Pierre-Yves Blanc, président des 
Verts. Un autre aspect pourrait 
justifier des oppositions : les ap-
partements proposés ne sont pas 
de haut standing et n’enrichiront 
pas l’offre existante. Enfin, s' il y 
a eu une donation de ce champ 
« pour les enfants de la ville », d’Al-
fred Olympi ou du Dr Béguin, «qui 
habitait au-dessus du champ », 
notent les opposants, peut-on 
bafouer la volonté du donateur ?

« La Ville n’y peut rien »
Joint par téléphone, Théo Hu-
guenin-Élie insiste sur un point : 
« La Ville ne peut rien faire : elle 
applique la loi et le processus de 
permis de construire, ici sans au-
cune dérogation. Et aucun cm2 

de terrain de la commune n’est 
concerné », dit-il. Autre élément 
que souligne l’élu en charge de 
l’urbanisme : l’autorité a obtenu, 
« à bien plaire mais en bataillant », 
que le promoteur abaisse d’un 
étage son projet qui était malgré 
tout dans les normes.
Quid de la donation « pour les 
enfants » ? « Nous n’avons pas 
connaissance de ce point », es-
quive Théo Huguenin-Élie. À la 
Ville de le vérifier ? Aux oppo-
sants de l’établir ? Autre interro-
gation : le surplus de trafic dans 
cette zone 30, à côté d’un col-
lège… Sur cet aspect sécuritaire, 

la situation restera-t-elle dans les 
limites autorisées ? Il est ques-
tion de plus de 6 000 voyage de 
camions rien que pour évacuer 
les volumes excavés… Du coup, 
Dominique Hämmerli, voisine 
directe, maintient que ce sera « le 
dernier combat de sa vie ».
Giovanni Sammali
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Fabien Fivaz : les défis verts comme moteur

Fabien Fivaz, au Conseil national 
depuis 2019, s’est lancé en poli-
tique dès la fin de ses études en 
biologie. « À force de refaire le 
monde avec des amis, je me suis 
rendu compte que m’engager était 
le seul levier pour agir, pour avoir 
un impact. Rejoindre Les Verts a 
été une évidence. Mon parti en-
tend répondre à la crise écologique 
sans négliger les impacts sociaux. »

-	 Si on vous dit… dérèglement du 
climat ?
-	 Le plus grand défi de l’hu-
manité. Si on ne parvient pas 
à limiter les émissions de gaz à 
effet de serre, plein d’endroits 
deviendront invivables et les 
événements météos telle la tem-
pête qui a frappé notre ville se 
multiplieront. Les scientifiques 
le montrent : plus la température 

Didier Calame est agriculteur 
bio aux Planchettes. Conseiller 
communal et ancien député au 
Grand Conseil, il a quitté le Parti 
libéral-radical qu’il trouvait par-
fois «un peu trop à gauche», sans 
renier totalement son ancienne 
formation. Il est entré à l’UDC, 
plus proche de ses convictions. 
Mais il précise d’emblée qu’il 
se sent plus d’affinités avec la 
ligne qu’incarnait Adolf Ogi et 
les Romands qu’avec le bloché-
risme pur et dur. Il est également 
entrepreneur, à la tête d’une 
entreprise d’assainissement de 
canalisations et de vidanges. Il 
préside par ailleurs la Société des 
sentiers du Doubs.

- Si on vous dit… dérèglement du 
climat ?
- On voit clairement que les 
choses changent, en particulier 
le rythme auquel les intempéries 
se succèdent. De là à affirmer que 
l’activité humaine en est la seule 
cause… Mais il faut agir, avec des 

LE Ô PROPOSE UN PORTRAIT PAR PARTI. FABIEN FIVAZ EST LE SEUL CANDIDAT VERT DES MONTAGNES

augmente, plus les catastrophes 
sont fréquentes et graves. On a 
deux choses à faire : s’adapter aux 

décisions politiques et des chan-
gements de comportement au ni-
veau individuel, par exemple dans 
le choix des destinations de va-
cances. Si on va dans ce sens, on 
peut améliorer les choses. Mais 
il est évident qu’on ne peut pas 
tout changer d’un coup, ce n’est 
pas la population qui va sauver 
la planète en optant pour le tout 
électrique. Comme agriculteur, je 
ne me vois pas revenir au râteau 
comme seul outil.
.
- Si on vous dit… décroissance ?
- Je préfère parler de ralentisse-
ment de la croissance. Il faut que 
chacun se pose la question de ce 
qu’on veut : avec une croissance 
exponentielle, on va dans le mur. 
J’ai 50 ans et c’est depuis une 
vingtaine d’années que je constate 
que la croissance ne faiblira pas 
tant que la population augmente-
ra sur cette planète. Car il faut la 
faire vivre, donc produire, multi-
plier les infrastructures, les trans-
ports, etc. Mais là aussi, des ré-
flexions individuelles s’imposent. 
S’il faut tout résoudre par des lois, 
on tombe dans la dictature. Mais 

conséquences et tout mettre en 
œuvre pour respecter les accords 
de Paris en restant sous les 1,5° C 
de réchauffement. Il faut des dé-
cisions politiques pour cela. Le ni-
veau personnel ? Aussi. Tous les 
échelons sont concernés : indivi-
duel, régional, national, mondial. 
La Suisse doit fournir un effort 
particulier, parce qu’elle est très 
directement impactée.

-	 Si on vous dit… décroissance ?
-	 Malheureusement un tabou. 
Notre consommation effrénée 
est responsable du dérèglement 
climatique et de la crise de la 
biodiversité. On doit réussir à 
consommer moins et mieux. À 
Berne, nous avons un projet sur 
l’économie circulaire pour gar-
der les produits en vie : réutili-
ser, réparer avant de recycler. Il 
est temps de dépasser la mode 
du tout neuf et tout de suite qui 
exige toujours plus de ressources. 

il est clair qu’on ne peut pas conti-
nuer comme ça.

- Si on vous dit… Lamal ?
- C’est évidemment un sujet 
chaud. La Lamal est le meilleur 
système du monde mais elle a ses 
limites. L’augmentation régulière 
des primes multiplie le nombre 
des personnes qui n’arrivent plus 
à les payer. On comprend que les 
progrès techniques en médecine 
et la recherche pharmaceutique 
coûtent de l’argent. Il faut donc 
responsabiliser les assurés, en ne 
courant pas chez le médecin pour 
des « bobos », et aussi par le biais 
des franchises. Je dirais que ce 
dernier point s’adresse en parti-
culier aux jeunes car, en prenant 
de l’âge, on a davantage besoin 
de soins et on n’a pas toujours 
l’argent pour choisir les fran-
chises les plus élevées.

Fabien Fivaz. (Photo dr)

Didier Calame. (Photo dr)

Giovanni Sammali
J’aime bien la phrase: « Une crois-
sance infinie dans un monde fini 
est impossible. »

-	 Si on vous dit… Lamal ?
-	 Ahhh… (réd. il soupire). Le 
point noir avec l’explosion des 
coûts et des primes, en particu-
lier dans notre canton… Il faut 
agir sur ces deux aspects. Un mé-
canisme aidant les gens qui n’ar-
rivent pas à payer leurs primes, en 
notant que Neuchâtel est pénalisé 
par les aides fédérales. Réduire les 
coûts sera difficile. La rémunéra-
tion actuelle favorise la multipli-
cation des actes. Certains méde-
cins abusent du système avec des 
salaires mirobolants. Il faut sor-
tir de ce paradigme et créer des 
réseaux de soins de qualité. Une 
bonne piste pour les Montagnes, 
si tout le monde tire à la même 
corde. Et il faut passer à une 
caisse unique avec des primes en 
fonction des revenus.

FÉDÉRALES 2023  
LES BRÈVES

TWS. Record d’affluence 
pour la 4e édition du Techni-
cal Watchmaker Show (TWS). 
La manifestation dédiée aux 
métiers de l’horlogerie et de la 
microtechnique s’est achevée 
vendredi 15 septembre et a ac-
cueilli durant la semaine près 
de 2300 visiteurs aux Anciens 
Abattoirs de La Chaux-de-
Fonds. L’édition 2024 du salon 
TWS se tiendra du 10 au 13 
septembre.

Musique. La ville de La 
Chaux-de-Fonds a remis di-
manche le Prix des musiques 
actuelles au groupe The Watch-
making Metropolis Orchestra. 
Créé en 1999, cet ensemble 
chaux-de-fonnier spécialisé 
dans le blues-gypsy-trash a 
été récompensé par les auto-
rités pour son parcours et son 
engagement. La remise du 
prix s’est tenue au Bikini Test.

Swiss Skills. Arnaud Zuber 
a remporté samedi la com-
pétition de logistique dans le 
cadre du championnat suisse 
des métiers. Expert du chariot 
élévateur, le Chaux-de-Fonnier 
de 18 ans vient d’obtenir son 
CFC de logisticien chez Niva-
rox-FAR.

François Nussbaum

Didier Calame,
un terrien pragmatique
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La chronométrie ? Une histoire 
peu connue qui mérite de se 
faire entendre. Le Contrôle of-
ficiel Suisse des Chronomètres 
(COSC) a célébré mercredi 13 
septembre son 50e anniversaire 
dans les locaux du Club 44. 
Basé à La Chaux-de-Fonds, cet 
organisme fait partie des insti-
tutions horlogères les plus re-
connues en Suisse. Sa mission : 
s’assurer qu’une montre soit à la 
bonne heure, à la seconde près. 
Il mesure et contrôle la précision 
des mouvements horlogers des 
montres confiées par le fabricant 
afin de décerner le titre officiel de 
« Chronomètre certifié ».

Cette qualification permet en 
premier lieu de certifier la préci-
sion des différents instruments 
horlogers puis de les démarquer 
de leurs concurrents. Le COSC, 
qui a ainsi certifié « plus de deux 
millions de pièces par an à ce 
jour », dispose de trois bureaux 
d’observation, au Locle, à Bienne 
et à Saint-Imier. Conscient de 
l’évolution exponentielle il af-
firme que l’attractivité autour des 
montres traditionnelles suisses 
reste de mise chez les jeunes. Le 
COSC est donc prêt à se tourner 
vers l’avenir. 

Pour fêter son demi-siècle, au 
Club 44, son président Nico de 
Rooij, le président du Conseil 
communal chauxois Jean-Daniel 
Jeanneret ainsi que le président de 
la Fédération de l’industrie horlo-
gère suisse Jean-Daniel Pasche se 
sont exprimés. La soirée de mer-
credi dernier a aussi été marquée 
par le vernissage de l’ouvrage His-
toire sociale et économique de la chro-
nométrie, rédigée par l’historien et 
professeur Pierre-Yves Donzé. À 
la demande du COSC, il a pu ac-
céder aux archives pour retracer 
l’histoire du COSC. Portrait de 
l’auteur chaux-de-Fonnier, rési-
dant à Osaka : 

- Comment avez-vous vécu la soi-
rée ?

- J’étais très content de ren-
contrer des personnalités du 
monde horloger, actives dans 
diverses entreprises. Ce sont 
des moments uniques et très 
sympathiques que j’apprécie. Je 
retrouve aussi d’anciens amis 
que je n’ai pas revus depuis un 
certain temps, donc il y a le côté 
convivial et networking qui est 
aussi présent. Tout le monde se 
réjouit de voir comment l’ouvrage 
a été fait.

- Votre passion d’écrire ?
- J’ai eu la chance, durant mes an-
nées 1990 à l’UniNE, d’être do-
cumentaliste au Musée interna-
tional d’horlogerie (MIH). C’est 
là que j’ai commencé à connaître 
et à beaucoup apprécier cette in-
dustrie. Depuis, je n’ai pas cessé 
de rechercher, d’écrire et de me 
passionner pour l’horlogerie. 

- Pourquoi être parti à Osaka ?
- Après ma période à Neuchâtel, 
j’ai trouvé des emplois au Japon 
que je ne pouvais pas trouver en 
Suisse. Petit à petit, je me suis 
installé là-bas, mais toujours en 
gardant un pied en Suisse.

- Comment est né ce livre ?
- Le COSC m’a demandé d’écrire 
ce livre pour conter l’histoire 

économique de la chronométrie 
de ses origines à nos jours. J’ai 
accepté ce défi parce que j’aime 
bien les challenges et je n’avais 
pas eu l’occasion de m’intéresser 
à ce sujet jusqu’à présent.

- Exercice difficile ?
- Non parce que quand on aime, la 
difficulté n’est pas un problème. 
C’est quand il y a des difficultés 
que ça rend le travail intéressant !

- Quel avenir pour l’horlogerie 
suisse ?
- Très vivante aujourd’hui et très 
forte, très conquérante. De quoi 
sera fait demain ? Nul ne le sait ! 
Je sais qu’on me pose souvent la 
question et je préfère ne rien ré-
pondre. Parce que quand on me 
relira dans dix ans, on verra… 
que tout était faux.

De La Chaux-de-Fonds à Osaka, Pierre-Yves Donzé présente son ouvrage à 
l’occasion des 50 ans du COSC. (Photo ab)

L’ORGANISME SOUFFLE SES 50 BOUGIES AVEC UN LIVRE SIGNÉ PIERRE-YVES DONZÉ, 
METTANT À L’HONNEUR LA CHRONOMÉTRIE

Le COSC feuillette 
ses archives pour ses 50 ans

Alireza Baheri

Annonce
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Les Hors Cadre.s à la Cave du Rocher 

Les sept artistes devant la porte de la Cave du Rocher, où ils essaient « de 
faire ralentir ce monde qui va à vau-l’eau ». (Photo gs)

L’association Hors Cadre.s propose deux nou-
velles expositions collectives, à la Cave du Ro-
cher (rue du Rocher 12). Après le vernissage de 
vendredi dernier, les échos sont très positifs.

« Dans l’ère des performances de l’intelligence 
artificielle, rechercher les émotions de la vraie 
vie, découvrir l’univers d’artistes qui inter-
prètent le monde », voilà la vocation de Hors 
cadre.s association, réunissant des artistes 
non-retenus pour la Biennale du MBA, pour 
promouvoir les arts visuels.
Annick Maradan, Benoît H, Dimitri Wenker, 
Guerdan, Michael Jasari, Pablo Santamaria et 
Sylvie Jaccard exposent, du mercredi au di-
manche de 16 h à 19 h, des sculptures en verre, 
encres de chine, collages, photos, de la peinture 
et des tableaux avec aimantation, que les visi-
teurs peuvent modifier à leur guise ! 
Ils vous invitent à les rencontrer sur place. 
« C’est notre manière de faire ralentir ce monde 
qui va à vau-l’eau », lancent les artistes.
Un deuxième groupe exposera du 26 octobre au 
13 novembre. (comm-gs)

Avec, parmi les plumes qui signent 
ses sketches, les Chaux-de-Fonniers 
Vincent Kohler et Christophe 
Bugnon, ou encore Pierre Aucaigne, 
la 3e Revue neuchâteloise met la 
barre haut ! Le Ô aime ça et vous 
propose du coup de gagner des 
billets pour les représentations de 
La Chaux-de-Fonds. Quel est le 
surnom de Vincent Kohler dans la 
chronique qu’il signe dans Le Ô ? 

Répondez à info@le-o.ch: le·la plus 
rapide à répondre (juste !) gagne 
deux billets !

Un spectacle haut en couleurs, in-
titulé Un Conseil dans tous ses États 
vous embarquera dans l’univers de 
l’actualité régionale, nationale, in-
ternationale, intersidérale ! 

Evaprod, une école qui rêve éveillée

Nouveaux locaux inaugurés en beauté 
pour Evaprod et Floriane Iseli. Rue du Succès, tout un symbole ! Une opération réali-
sée avec notamment le soutien de la Ville de La Chaux-de-Fonds. (Photos Cyril Burri)

L’ÉCOLE DE COMÉDIE MUSICALE CHAUX-DE-FONNIÈRE A INAUGURÉ DE NOUVEAUX LOCAUX À LA RUE DU SUCCÈS, LA BIEN NOMMÉE…

Un héritage au présent. 
100 ans du Musée d'histoire 

Revue Neuchâteloise : billets en jeu !

Le 28 mai 1923, les collections 
historiques de La Chaux-de-Fonds 
sont présentées au public pour la 
première fois dans un bâtiment qui 
leur est entièrement consacré, la Vil-
la Sandoz. Cent ans se sont écoulés 
et de nombreuses transformations 
ont modifié le paysage culturel de 
la ville. Le Musée d’histoire a main-
tenu sa mission : conserver, étudier 
et exposer le passé et le présent de 
la région et de la localité. Il a égale-
ment su évoluer. Tout d’abord lieu 
de conservation du patrimoine, 
il s’ouvre à travers le temps à des 
thématiques de plus en plus larges 
et à tous les publics, en cherchant 
à les accueillir puis à les intégrer à 
ses projets.

Célébrer ce jubilé permet de rendre 
hommage à toutes celles et ceux 
qui ont marqué l’institution de leur 
empreinte. C’est aussi l’occasion de 
connaître la relation que le public 
actuel entretient avec son musée. 
La visite commence par la décou-
verte d'une centaine de témoignages 
récoltés auprès du public d'au-
jourd'hui. En sept espaces théma-
tiques et chronologiques, l’exposi-
tion vous invite à parcourir l’histoire 
d’un musée voué depuis cent ans à 
la réflexion sur le passé, l’actualité 
et l’avenir de La Chaux-de-Fonds.

DU 10 SEPTEMBRE 2023 AU 30 JUIN 2024 AU MUSÉE D'HISTOIRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Dans la continuité de son enga-
gement pour l'accessibilité et 
l'inclusion, le Musée d'histoire a 
attaché une attention particulière 
à ces aspects dans la conception 
et la réalisation de l'exposition. 
Soucieuse de ne pas seulement 
« faire pour » mais aussi de « faire 
avec », l'équipe du musée s'est 
entourée de personnes vivant 
avec un handicap pour concevoir 
certains contenus et apporter une 
expertise en vue d'une meilleure 
accessibilité.

© Ville de La Chaux-de-Fonds, A. Sande)

Une attention parti-
culière à l'inclusion
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Evaprod, une école qui rêve éveillée

Nouveaux locaux inaugurés en beauté 
pour Evaprod et Floriane Iseli. Rue du Succès, tout un symbole ! Une opération réali-
sée avec notamment le soutien de la Ville de La Chaux-de-Fonds. (Photos Cyril Burri)

L’ÉCOLE DE COMÉDIE MUSICALE CHAUX-DE-FONNIÈRE A INAUGURÉ DE NOUVEAUX LOCAUX À LA RUE DU SUCCÈS, LA BIEN NOMMÉE…

Revue Neuchâteloise : billets en jeu !
Dossiers désopilants, motions hi-
larantes, débats projets amusants, 
pour une politique claire et utile : 
vous faire rire aux éclats.

La mise en scène d’Anthony Mettler 
veut marier l’originalité à l’impres-
sionnant en passant par l’émouvant. 
Vous retouverez sur scène Pierre 
Aucaigne, Vincent Kohler, Carine 
Martin, David Charles, Marie-Eve 
Fehlbaum et Maureen Béguin. (gs)

Colombier : 10.11 - 10.12, jeu-ven 
20h, sam 17h et 20h, dim 17h.
L’heure bleue, CdF : 31 déc. 2023 17h 
etz 20h, 5.01 20h, 6.01.2024 17h et 
20h. 

Infos et billetterie: 
www.revue-neuchateloise.ch

PIERRE AUCAIGNE MAUREEN BEGUIN DAVID CHARLES

THÉÂTRE DE COLOMBIER 
10 NOV – 10 DÉC 2023

THÉÂTRE DE L’HEURE BLEUE 
31 DÉC 2023 – 6 JAN 2024

MARIE-EVE FEHLBAUM VINCENT KOHLER CARINE MARTIN

Waouh, quelle pêche ! À la fin de se-
maine dernière, les nouveaux locaux 
d’Evaprod, l’école chaux-de-fonnière 
de comédie musicale, de théâtre, de 
chant et de danse, ont été inaugurés 
à la rue du Succès – un signe ! Avec 
en ouverture un gospel décoiffant, 
tiré de Aïda. Pas l’opéra de Verdi, 
mais la version comédie musicale 
réécrite notamment par Elton John. 
Un parrain en quelque sorte…

Nouveaux locaux ? Ceux de la rue 
des Fleurs étaient trop petits pour 

une école qui accueille 
maintenant dans les 
trois cents élèves 
(vingt-cinq à sa créa-
tion en 2008). Grâce au 
soutien du propriétaire 
de la nouvelle adresse, 
Evaprod a pu s’instal-
ler sur deux niveaux 
dans un ancien ate-
lier de galvano plus le 
sous-sol. Il y a doré-
navant trois grandes 
salles, deux petites 
pour des cours en 
petit comité, un bu-
reau et un espace 
avec canapé, mi-

cro-ondes, et connexions pour 
ordinateurs. « C’est en particulier 
pour la vingtaine d’ados des filières 
sports-arts-études et préparatoire 

qui viennent à l’école quatre ou cinq 
jours par semaine », précise Floriane 
Iseli, codirectrice avec Jacint Marga-
rit de l’école.

Coût des travaux d’aménagement 
(y compris l’isolation pour les voi-
sins) : 130 000 francs, dont 70 000 
de dons, 10 000 de la Ville de La 
Chaux-de-Fonds et 1000 de celle 
du Locle. « Nous avons eu du répon-
dant et c’est très valorisant. Beau-
coup de gens soutiennent ce que 
l’on fait, notre démarche, on peut 
dire notre philosophie », constate 
Floriane. Une philosophie à la fois 
artistique et sociale pour que les 
jeunes puissent s’exprimer, se dé-
passer et s’épanouir solidairement 
par le biais de la comédie musicale 
(et pas que les jeunes, il y a aussi des 
élèves sexagénaires). 

À l’inauguration, le conseiller com-
munal Théo Bregnard a paraphrasé 
Hemingway qui disait : « Le cirque 
est le seul lieu où j’ai rêvé les yeux 
ouverts. » On peut aujourd’hui rem-
placer cirque par comédie musicale, 
ou Evaprod... Cet appui marqué 
n’a pas empêché Floriane dans son 
speech d’en appeler à un plus fort 
soutien des pouvoirs publics pour la 
culture. Pour l’instant, Evaprod ne 
reçoit pas de subvention pour l’école 
et 20 000 fr. par an de La Chaux-de-
Fonds pour le théâtre des Abeilles 
(l’ancien temple) de 224 places.

Le rideau de l’inauguration est 
tombé sur une scène de Sister Act, 
celle où les nonnes qui ne savent 
pas chanter ni bouger apprennent à 
le faire en six minutes chrono ! Le 
public était tout sourire, en atten-
dant de pouvoir rêver avec la version 
Evaprod du film sur la scène des 
Abeilles (voir le programme).

Robert Nussbaum

Si l’école Evaprod est une école de 
vie pour toutes et tous, c’est aussi 
une école qui prépare ses élèves 
talentueux et qui le souhaitent à 
une carrière professionnelle. En 
plus du cursus arts-études (dix 
heures de cours avec décharges 
scolaires), Evaprod collabore 
étroitement avec le Conservatoire 
neuchâtelois qui a mis sur pied 
une formation préprofessionnelle 
de comédie musicale. Cette for-
mation labellisée (dix jeunes gens 

30 sept. : L’association Festi’Bee, 
née autour de jeunes d’Evaprod, 
propose son festival plutôt dédié 
aux jeunes groupes musicaux ré-
gionaux. 
4 nov. : Le comédien-humoriste 
Simon Romang est invité à faire 
son one man show. 
31 déc. : Première de Sister Act 
par la Compagnie Evaprod, suivie 
d’une quinzaine de dates en janvier. 

16-17 fév. : Soirées lyrico-gusta-
tives, chant et gastronomie, avec 
entre autres Floriane Iseli. 
15 mars : Première de  Le Principe 
d’Archimède, par la Cie Mandra-
gore, dans une mise en scène 
de Jacint Margarit. Six dates.
Puis ce sera le printemps, avec 
les Ados d’Evaprod dans  la Fa-
mille Addams…

Evaprod, c’est un peu comme 
une constellation. D’un côté il y 
a l’école. De l’autre une associa-
tion qui s’appelle aussi Evaprod. 
L’association gère le théâtre des 
Abeilles, mais aussi la Compa-
gnie Evaprod, troupe de profes-
sionnel‧le‧s- et d’amateur‧ice‧s 
disons éclairé‧e‧s. C’est elle qui 
jouera Sister Act. Autour de cela, 
on voit tourner des satellites liés à 
la salle de spectacles, comme la 
chorale Rocking Chair ou la com-
pagnie théâtrale Mandragore.

Formation prépro

Prochainement 
aux Abeilles

Toute une 
constellation

la suivent) ouvre la porte de l’École 
de comédie musicale de Paris sans 
audition. C’est la seule à offrir ce 
choix en Suisse. « Pour l’instant, 
tous les élèves sortis de chez nous 
pour aller en école professionnelle 
vivent de leur talent », raconte Flo-
riane. L’école Evaprod compte vingt 
professeurs dans les domaines de 
la scène et ouvre deux nouveaux 
cours, l’un de claquettes (janvier) 
et l’autre de danse contemporaine, 
avec Maky Grochain.
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Mer, sam.: TRAIN TOURISTIQUE 
– Tour de Ville, Pl. Espacité, 14 h, 
15 h et 16 h.
21-22.09 : BALKON, ABC, 19 h.
22.09 : MUSIQUE SPECTRALE, 
Temple-Allemand, 19 h.
22,23,28,29.09 : GRANDE OURSE, 
TPR, 20 h 15, 18 h 15, 19 h 15.
23.09 : ÉCRIRE AVEC LA LU-
MIÈRE, Biblio des Jeunes, 10 h.
23.09 : CAPSULES CRIMINELLES, 
Le Vostok, 16 h.

23.09 : VISITE ITINÉRANTE, Musées 
art/histoire NE-CDF, Serre 23, 17 h.
23.09 : TOURBILLONNANTES, 
ABC, 18 h.
23.09 : VIDE-GRENIER, quartier 
Chasseral-printanière, 9 h-17 h.
23.09 : ACTIVITÉ PIEUVRE, Piscine 
des Arêtes, 15 h.
24.09 : TOURNOI DE MAGIC, An-
cien Manège, 9 h.
24.09 : 5e PANATHLON, Family ga-
mes, Centre sportif Charrière, 9 h.

Prochaine parution : 29.09.2023

24.09 : BRUNCH CÉRAMIQUE, 
Château 53, 10 h.
24.09 : OUVERTURE PUBLIQUE 
VILLA FALLET, 10 h.
24.09 : PORTES OUVERTES LA 
TURLUTAINE, 11 h.
24.09 : VISITE COMMENTÉE, 
« Léopold et Aurèle Robert », MBA, 
11 h 15.
24.09 : À LA RECHERCHE DE LA 
LUNETTE PERDUE, MIH, 14 h.
26.09 : PASCAL BONIFACE, 
conséquences géopolitiques de la 
guerre en Ukraine, Club 44, 20 h 15.
28.09 : AFTERWORK DES MU-
SÉES, MH, 17 h.
28.09 : TRAIN DU TERROIR, Gare, 18 h.
28-29.09 : VERNON SUBUTEX, 
FRAGMENTS, ABC, 1 9h, 20 h 30.
29.09 : DES BÉBÉS À LA BIBLIO, 
Biblio des Jeunes, 9 h.
Jusqu’au 27.09 : LECTURES EN 
PLEIN AIR, Muzoo, 15 h 30.
Jusqu’au 01.10 : GINA PROENZA, 
L’automne au printemps, MBA.
Jusqu’au 01.10 : DÉPASSER LES 
BORNES, Quartier Général.
Jusqu’au 12.11 : LÉOPOLD ET AU-
RÈLE ROBERT, Ô saisons…, MBA.
Jusqu’au 31.12 : À LA FEMTOSE-
CONDE PRÈS, MIH.
Jusqu’au 15.10 : LA GRANDE MI-
GRATION, MUZOO.

Annonces

 

 

 

 

         AAtteelliieerr  ddee  ccoouuttuurree  

 

Retouches et                  
transformations 

DDee  ffiill  eenn  AAiigguuiillllee 

cchheezz  RRoossee--MMaarriiee  

079 524 10 41 

Place du Marché 8, 2ème étage, La Chaux-de-Fonds 

SSuurr  rreennddeezz--vvoouuss  uunniiqquueemmeenntt  ––  ttaarriiff  ssppéécciiaall  AAVVSS  

 

 

DE LA PAROLE AUX ACTES !DE LA PAROLE AUX ACTES !

Le 22 octobre, votez 
au Conseil national et au Conseil des Etats

Sécurité - Pouvoir d’achat - Neutralité

www.udc-ne.ch

DIVERS 
Vide Grenier, Samedi 23 sep-
tembre. Rue Chasseral et Printa-
nière, La Chx-de-Fds, de 9 h à 17 h.

Le 1er octobre 2023
participez à la torrée cantonale.

Inscription sur :

www.ne.ch/175e
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CONFÉRENCE THÉÂTRE

MUSIQUE SPECTRALE 
Le professeur en musicologie 
Ulrich Mosch animera une confé-
rence autour de la musique spec-
trale. Ce courant musical fon-
dé au XXe siècle s’intéresse à la 
perception et à la résonance des 
ondes sonores, en s’appuyant sur 
une démarche savante. Accompa-
gné d’Antoine Françoise au piano, 
il commentera une partie de la 
pièce Vortex temporum de Gérard 
Grisey, à découvrir lors du concert 
Tourbillonantes (voir flash annexe). 

Ven. 22 sept. 19 h. Temple Allemand. 
Infos : pole-nord.ch

GRANDE OURSE
Les artistes de La Belle constel-
lation présentent quatre auto-
portraits, lors de courtes perfor-
mances aux airs de carte blanche. 
Le sensible, souvent mis de côté 
dans notre société, est ici souli-
gné. La représentation s’appuie 
sur les points de repère offerts 
par les constellations. En se dé-
voilant, l’artiste permet lui aus-
si de nous orienter. Une Grande 
Ourse théâtrale va alors se former. 

Ven. 22 sept. 20 h 15, Sam. 23 sept. 
18 h 15. Jeu. 28 sept. 19 h 15. Beau-
Site. Infos : tpr.ch

Annonce

MUSIQUE

TOURBILLONANTES 
Comment se représenter le 
temps ? Cette question est traitée 
par le Nouvel Ensemble Contem-
porain, qui interprète Spectral 
Malsconcities de Sarah Hennies et 
Vortex Temporum de Gérard Grisey. 
La première pièce est composée de 
six parties répétitives, poussant à 
une appréciation psychoacous-
tique. La seconde, issue du cou-
rant de musique spectrale, manie 
diverses ondes sonores question-
nant notre perception temporelle. 

Sam. 23 sept. 18 h. Temple Allemand. 
Infos : abc-culture.ch
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ADAPTATION

VERNON SUBUTEX
La metteuse en scène Perrine 
Maurin a extrait des fragments de 
la trilogie Vernon Subutex de Vir-
ginie Despentes, et les a adaptés 
sous la forme d’un concert litté-
raire. Accompagné par de la mu-
sique rock live, un duo d’acteurs 
prêtera sa voix à ces extraits de 
textes, constituant des portraits. 
Vernon Subutex est un livre engagé 
qui rend hommage aux personnes 
délaissées par la société française 
actuelle. 

Jeu. 28 sept. 19 h. Ven. 29 sept. 20 h 30.
Temple Allemand. Infos : abc.ch
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La magie de Noël en Alsace

* après réduction de CHF 250.–. Prix en CHF par personne en cabine double. Offre soumise aux conditions générales de contrat et de voyage de MTCH SA. État des prix au 8.9.23.  
Vous trouverez ici d’autres conditions d’offre: hotelplan.ch/conditions-offre-annonce

Bâle

Strasbourg

Breisach (Colmar)

F R A N C E

S U I S S E

A L L E M A G N E Marché de Noël en Alsace
4 jours / 3 nuits, de/à Bâle  

à bord du MS Edelweiss 44446

à p. de CHF 290.–*

par personne en Cabine 2 lits pont principal 
arrière, p. ex. le 5.12.23

Toutes les dates de départ 2023:
5.12 – 8.12.23, 14.12 – 17.12.23,  

17.12 – 20.12.23

Réservations et conseils  
auprès de:

Hotelplan La Chaux-de-Fonds 
Av. Léopold-Robert 57 
2300 La Chaux-de-Fonds

Téléphone 032 910 70 10 
chauxdefonds@hotelplan.ch 

Réservations et conseils également possible dans toutes les succursales Hotelplan,  
tourisme pour tous et Signature Voyages

Annonce

Fondée à Lucerne en1901, Caritas 
combat la pauvreté en venant en aide 
aux démunis. Caritas Neuchâtel voit le 
jour en 1951 ; l’Espace des Montagnes 
en 2003. Suivra l’Épicerie de la rue du 
Collège, inaugurée en 2008 puis réno-
vée en 2019 et proposant des articles 
à bon prix afin de contribuer au mieux- 
vivre des personnes disposant d’un 
petit budget. Si le commerce de détail 
représente la partie publique la plus 
visible des programmes ISP (insertion 
socio-professionnelle) chapeautés par 
Caritas à La Chaux-de-Fonds et recon-
nus par le canton, l’œuvre de charité est 
également active via l’Espace des Mon-
tagnes qui a la particularité de travailler 
sur l’introspection et l’encouragement 
des bénéficiaires de l’aide sociale à dé-
velopper leur pouvoir d’agir dans un en-
vironnement collectif favorable à l’évo-

Le débat sur la médiation culturelle avec les acteurs de la Ville. En bas, Séverine Ummel 
Débieux, dix ans au service de l’autre à L’Espace des Montagnes. (Photos ap)

Caritas fête ses 20 ans
lution personnelle et aux démarches 
d’insertion socio-professionnelle pour 
accroître leur autonomie. Aujourd’hui, 
disposant d’une capacité totale de qua-
torze places, l’Espace des Montages 
accueille en moyenne huit bénéficiaires.

Pour marquer ses 20 ans de présence 
dans les Montagnes, l’enseigne cari-
tative avait convié le public dans ses 
locaux de la rue du Collège 21. Elle 
proposait une table ronde autour de 
la médiation culturelle ; une option 
du programme de réinsertion qui 
contribue à intégrer les personnes 
en situation de précarité via l’offre 
culturelle régionale.

Rencontre avec Séverine Ummel Dé-
bieux, Annelaure Hiltpold et Katia 
Suffia, unies dans un travail d’équipe 
et motivées à redonner confiance à 
celles et ceux qui se trouvent à l’aide 
sociale.

Quel est votre rôle ?
Apporter notre pierre à l’édifice de 
la réinsertion. Avec chaque béné-
ficiaire, nous commençons par ti-
rer un bilan de ses ressources puis 
fixons un objectif personnel décli-
né ensuite en plan d’actions. Nous 
voulons redonner confiance et pro-
voquer le déclic du changement. 

Une transformation qui se passe du 
jour au lendemain ?
C’est rare mais ça arrive. Généra-
lement la reconstruction prend du 
temps, certaines personnes restent 
chez nous pendant dix-huit mois. À 
l’inverse, et c’est plus rare, nous venons 
de vivre une situation dans laquelle un 
étudiant qui avait arrêté son parcours 
universitaire a remis le pied à l’étrier 
en deux temps trois mouvements.

Comment ça marche ?
Grâce au travail sur elles-mêmes, 

Anthony Picard 

les personnes qui suivent notre pro-
gramme retrouvent l'accès à leur 
potentiel et les réflexes nécessaires 
à faire briller la flamme de l’espoir. 
Ici, nous travaillons sur les compé-
tences douces (réd. les soft skills), 
un socle indissociable à un retour à 
la vie active. Règles de groupe, hy-
giène et rythme quotidien sont des 

SOCIÉTÉ

L’ESPACE DES MONTAGNES A VU LE JOUR EN 2003



N° 61 / Vendredi 22 septembre 2023 15

Annonce

N° 61 / Vendredi 22 septembre 2023 15SANTÉ

La mue du Centre neuchâtelois 
de psychiatrie (CNP) se poursuit. 
En présence du chef de la santé 
publique Laurent Kurth, l’institu-
tion vient de révéler par son pré-
sident et sa directrice les grandes 
lignes de sa stratégie 2023-2030 
déposée au Grand Conseil. Celle-
ci contient une vision stratégique 
qui s’articule autour du renforce-
ment des soins ambulatoires, du 
suivi des patients à domicile et de 
collaborations en réseaux.

Rien de vraiment nouveau dans 
cette stratégie d’efficience mé-
dicale qui vise à prendre en 
charge une population toujours 
davantage victime de problèmes 
psy. Le vieillissement de la po-
pulation, le stress provoqué par 
les contraintes sociétales, une 
après-pandémie génératrice de 
complications pour de nombreux 
jeunes sont autant de situations 
qui augmentent le recours à des 
spécialistes. Selon les statistiques, 
30% de la population souffrirait 
de troubles mentaux ; bien assez 
pour se préoccuper de l’avenir de 
la prise en charge des patients. 
Autre aspect du rapport, la mo-
dernisation des infrastructure 
stationnaires de Préfargier qui 
demandent un sérieux coup de 
jeune pour répondre aux normes 
standard actuelles.

Le CNP ne fait pas cavalier seul 
en matière de prise en charge de 
la population ; ses standards s’ins-
crivent dans une politique de san-
té publique dont les principes sont 
fixés par l’OMS. Parmi ceux-ci, le 
retour dans la communauté plu-
tôt que les longs séjours en asile. 
Pour preuve, dans le canton, les 
unités stationnaires de Perreux et 

Le débat sur la médiation culturelle avec les acteurs de la Ville. En bas, Séverine Ummel 
Débieux, dix ans au service de l’autre à L’Espace des Montagnes. (Photos ap)

Le site de Préfargier, bâti en 1848, nécessite un sérieux 
coup de jeune. À dr. Jean-Pierre Brügger et Raffaella 
Diana présentent la stratégie 2030. (Photos CNP)

CNP, une stratégie entre 
continuité et innovation

de La Rochelle ont laissé place à 
des centres de soins ambulatoires 
et à des unités d’interventions 
mobiles à domicile. Aujourd’hui, 
rares sont les personnes qui sont 
enfermées à vie. D’ailleurs, des 
programmes de stimulations 
permettent à ces personnes de 
conserver espoir et dignité. Dans 
ce contexte de modernité, Préfar-
gier, dont la date d’inauguration 
rappelle des dates souveraines 
(1848), requiert un sérieux lif-
ting architectural pour continuer 
d’accueillir des patients dans les 
standards contemporains.

Quelques nouveautés
Dans le document soutenu par le 
Conseil d’État et remis aux dépu-
tés, au-delà de la promotion de 
spécialités comme les troubles du 
comportement alimentaire, des 
addictions ou encore de troubles 
liés à l’autisme, il est prévu de 
collaborer avec l’hôpital public. 
L’unité de psycho-gériatrie et ses 
dix-sept lits pourrait être intégrée 
au RHNe alors que le CNP repren-
drait l’ensemble de la mission de 
pédopsychiatrie actuellement par-
tagée entre les deux institutions.

Des 
questions 
de santé 
publique
Collaborer, éviter les redon-
dances, créer des partenariats 
avec les médecins généralistes, 
les psychiatres installés, RHNe 
et Nomad font partie des pers-
pectives de la stratégie 2030 du 
CNP. S’agissant de regrouper les 
urgences et les lits stationnaires 
sur un seul site, si cette idée sé-
duit, sa mise en pratique n’est pas 
à l’agenda. Notamment -souligne 
Laurent Kurth- « parce que les lits 
de santé mentale nécessitent da-
vantage de calme que l’agitation 
d’un hôpital de soins aigus ».

Le dernier mot 
au Grand Conseil
Si le Conseil d’État soutient dans 
l’ensemble les options straté-
giques choisies par le CNP, il 
émet toutefois quelques réserves, 
dont la création d’un hôpital de 
jour pour enfants et adolescents 
ou l’hospitalisation de personnes 
privées de liberté. Ces intentions 
devront être chiffrées et argumen-
tées avant d’être actées. Accom-
pagné de sa recommandation, le 
gouvernement demande que le 
Grand Conseil accepte un finance-
ment extraordinaire de CHF 3,17 
millions de francs pour dévelop-
per des prestations ambulatoires 
ainsi qu’une enveloppe de CHF 3,6 
millions pour financer l’étude pré-
alable de modernisation de Préfar-
gier. Sur les délais, Laurent Kurth 
précise que le rapport sera étudié 
en commission puis porté devant 
le parlement avant d’ajouter « avec 
l’espoir de réussir à le défendre
avant la fin de mon mandat »

Anthony Picard 

bonnes habitudes que nous voulons ré-
apprendre à nos bénéficiaires.

Y a-t-il un bénéficiaire type ?
Dans notre programme, ce serait un·e 
Suisse·sse de 45 ans, bénéficiaire de 
l'aide sociale sans formation de base 
achevée, se retrouvant écarté·e de l’as-
surance chômage après l’extinction de 
son droit aux prestations. 

Qu’est-ce qui a chan-
gé durant la dernière 
décennie ?
Les personnes chan-
gent ; les comporte-
ments aussi. Nous 
relevons que la 
plupart de celles et 
ceux qui rejoignent 
le programme Ca-
ritas-Espace des
Montagnes vien-
nent sans addic-
tion majeure ce qui 
est un avantage 
pour reprendre les 
bonnes habitudes. 

La Chaux-de-Fonds        032 913 30 47         leitenberg.com 

Offres d’automne du 20 septembre au 7 octobre 

Profitez !

Pour reprendre confiance, le béné-
ficiaire dispose d’outils de dévelop-
pement personnel et se voit stimulé 
par des activités collectives telle la 
médiation culturelle. Cette démarche 
permet aux participant‧e‧s de dépas-
ser certains a priori sur l'art et la 
culture comme la fausse idée que 
les plaisirs de l’esprit seraient réser-
vés à une frange élevée de la popu-
lation. Cette médiation s’opère dans 
un climat de confiance grâce à des 
partenaires institutionnels comme le 
Musée d'histoire ou le Centre ABC. 
Tout au long du programme, les par-
ticipants s’immiscent dans le monde 
de l’art et de la culture et interagissent
avec les animateurs. Tout cela contri-
bue à préparer leur réinsertion.

La médiation culturelle
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Annonce

Les pâturages boisés, un 
écrin pour la biodiversité

Les pâturages boisés, écrin de la 
biodiversité et thème du prochain 
Café scientifique de l’UniNE. Ils 
démontrent que des activités à voca-
tion économique peuvent aussi être 
bénéfiques pour la nature. Les expli-
cations de Clara Zemp, directrice du 
laboratoire de biologie de la conser-
vation de l'Université neuchâteloise.

-	Comment est née cette forme de 
paysage ?
-	Les pâturages boisés résultent 
d’un équilibre fragile entre l’ex-
ploitation des forêts par des 
coupes de bois d’une part, et celle 
des prairies de fauche ou des pâtu-
rages où broute du bétail d’autre 
part. Cette mosaïque de milieux 
ouverts et fermés fait partie du 
patrimoine culturel jurassien, 

Clara Zemp, directrice du labo de biologie de la conservation (Photo B. Léchot / 
UniNE)

CES PAYSAGES EMBLÉMATIQUES DU MASSIF DU JURA 
SONT PLUS QUE DES ZONES AGRICOLES OU DE DÉTENTE

constituant un élément identi-
taire de la région, idéal pour le 
tourisme et les loisirs en plein air. 
C’est un des rares exemples d’im-
pact positif des activités humaines 
sur la biodiversité.

-	Quelle est l’originalité de l’ap-
proche de l’UniNE ?
-	La plupart des études concernent 
la végétation des pâturages boisés. 
À l’UniNE, en collaboration avec 
InfoFauna notamment, nous en 
mesurons l’impact sur la faune, 
en répertoriant les oiseaux, les 
insectes (famille de mouches 
nommées syrphes, coléoptères) et 
les petits mammifères (hermine, 
belette, martre, fouine). Nous 
utilisons à cette fin des données 
LiDAR qui permettent de carto-

graphier en trois dimensions la 
répartition des différents habitats 
pour chaque groupe d’espèces. 

-	Pourquoi cette grande biodiver-
sité ?
-	Elle vient de l’hétérogénéité 
des habitats, de cette alternance 
de prairies et d’arbres qui favo-
rise une structure en mosaïque 
d’îlots boisés isolés. Ces zones de 

transition entre un milieu ouvert 
et fermé encouragent la cohabita-
tion d’espèces inféodées aux deux 
milieux. (UniNE)

En savoir plus : La forêt, à libérer 
ou à domestiquer ? Café scienti-

fique du 27 septembre à 18 h à l’Uni-
versité de Neuchâtel, avec notamment 
la participation de Clara Zemp : www.
unine.ch/cafescientifique



info@voyages-favre.ch   //   032 855 11 61

Journal du Ô
200 x 70

CROISIÈRE DES VENDANGES 
L’ALSACE PITTORESQUE ET GOURMANDE
Du 24 au 28 octobre

5 jours / 4 nuits  
à bord du Modigliani  
(4 ancres)
Pension complète, 
boissons et  
excursions incluses

CHF 680.-    /personne en cabine double

PAILLETTES ET 
MARCHÉ DE NOËL / F
Du 07 au 08 décembre

Dîner-spectacle  
au Paradis des 
Sources et temps 
libre au marché 
de Noël de 
Strasbourg

CHF 260.-    /personne en chambre double

MARTINE DOCOURT
SARAH FUCHS-ROTA
GARANCE LA FATA
BAPTISTE HURNI
THÉO HUGUENIN-ELIE

Nous prenons parti
POUR UNE SUISSE SOLIDAIRE, MAINTENANT !

LES BRÈVES
Rugby. Le Rugby Club de La 
Chaux-de-Fonds a démarré de 
la plus belle des manières son 
championnat de ligue nationale 
B. Samedi dernier, le RCC s’est 
largement imposé 31-0 face au 
Rugby Union Zurich. Il disputera 
sa prochaine rencontre samedi 
23 septembre face au Lausanne 
University Club Rugby à 14 h au 
terrain des Arêtes.

Football. Le FC La Chaux-de-
Fonds s’est incliné 4-1 same-
dis soir en 1/16e de final de la 
Coupe de Suisse sur la pelouse 
du FC Black Stars, pension-
naire de 1ère ligue également.  
Les « jaunes et noirs » devront 
désormais se concentrer sur le 
championnat. Prochain match 
prévu ce vendredi face à Vevey à 
20 h 15 au stade de la Charrière !

Hockey. Le HCC a entamé la 
défense de son titre de cham-
pion de Swiss League de hoc-

key. Les hommes de Louis Matte 
se sont imposés au forceps face 
à Martigny 3-2 samedi, puis ont 
enchaîné avec un succès 3-1 
le lendemain face à Bâle. Ils se 
sont en revanche inclinés 1-0 
mardi soir face à Viège. Pro-
chain match des Abeilles same-
di au Tessin face aux Bellinzona 
Rockets et mardi aux Mélèzes 
face à Sierre. 

Triathlon. En préparation 
pour l’Ironman d’Hawaï prévu 
le 14 octobre, Valérie Schmidt 
a décroché la victoire lors du 
premier triathlon d’Evian. En 
France, la Chaux-de-Fonnière a 
maîtrisé son sujet, s’imposant en 
2 h 35’ 22’’. 

VTT. Le vététiste loclois Loïc 
Blanc a décroché une belle 27e 
place lors de la Coupe du monde 
VTT marathon située aux Portes 
du Soleil. Il a parcouru 100 km et 
4400 m de dénivelé en 5 h 26’ 13’’.

Lingerie fine
Bonnets de AA à M 
Lingerie médicale

NOUVEAU !
Rue Neuve 1 •  La Chaux-de-Fonds 

076 562 43 75
boutique.sijolie1@gmail.com

18 SPORTS
Annonces
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Basket : La Tchaux à la recherche
       de sa gloire passée

Pourquoi La Tchaux n’arrive-t-
elle pas, ou plus, à décrocher le 
haut du panier ? Union Neuchâtel 
constitue la référence principale 
du basket-ball dans le canton. 
L’empreinte de la balle orange 
n’est plus comparable dans les 
Montagnes neuchâteloises : le 
basket-Ball Club (BBCC) n’a pas 
retrouvé le niveau national depuis 
plus de sept ans. Il a pourtant 
évolué une douzaine d’années 
en LNB, remportant la Coupe 
de Suisse en 1964, et disputant 
ensuite le championnat de 1ère 
ligue, avec une place de finaliste 
en 2016. Une période inoubliable 
pour les amateurs de basket de 
la Métropole horlogère : « Le Pa-
villon des sports était plein à 
chaque rencontre », rappelle Si-
mon Thévenaz, ancien entraîneur 
des minis du BBCC. 
 « Un des plus gros bassins
de recrutement du canton »
Ce n’est pourtant pas la passion 
du basket qui fait défaut. Une 
communauté soudée voue un en-
gouement particulier à ce sport. 
Le BBCC, décrit comme « l’un des 
plus gros bassins de recrutement 
du canton » par son président 
Théo Galvan, voit toutefois ses 
meilleurs talents rejoindre Union 
Neuchâtel pour espérer une car-
rière professionnelle. Le dirigeant 
chauxois voit cependant cette si-
tuation d’un bon œil. Conscient de 
ne pas pouvoir offrir aujourd’hui 
une structure aussi importante, il 
est fier de voir des jeunes du club 
performer dans celui du littoral. 

LES ABEILLES NE BRILLENT PLUS EN BASKET… MAIS LA VILLE 
VIBRE TOUJOURS AU REBOND DE LA BALLE ORANGE

« Nous essayons de ne pas avoir 
de rivalité avec Union Neuchâtel, 
nous ne retenons aucun joueur 
qui souhaite y aller », précise-
t-il. Une relation qu’il qualifie 
davantage comme une entraide : 
« Union a besoin de La Chaux-de-
Fonds pour obtenir de nouveaux 
talents et à l’inverse, on a be-
soin d’Union pour que les jeunes 
puissent se développer de manière 
plus professionnelle », indique-t-il. 

Nouvelle dynamique
Que faut-il au BBCC pour retrou-
ver un championnat national ? 
« De l’argent et du travail à long 
terme ! », affirme le dirigeant du 
BBCC. Il faut des sponsors pour 
pouvoir  engager des entraî-
neurs pros et former une base de 
joueurs solides dès le plus jeune 

âge. Un objectif encore lointain 
pour Théo Galvan qui a repris la 
direction du club en 2019. Freiné 
par la pandémie du Covid-19, il 
souhaite aujourd’hui recréer un 
engouement pour ce sport avec les 
jeunes de la région. Une mission 
qui semble déjà porter ses fruits : 
la création d’une 2e ligue fémi-
nine, le nombre d’effectifs doublé 
par rapport à la saison dernière 
et un comité qui s’agrandit. Le 
dirigeant chaux-de-fonnier a ac-
cueilli douze personnes chez lui 
lors de la réunion de son comité 
du 14 septembre. Une première 
pour le club !  « J’ai dû réaména-
ger le salon l’histoire d’une soi-
rée », plaisante Théo Galvan qui 
rappelle que le BBCC est compo-
sé essentiellement de bénévoles et 
de jeunes passionnés du basket. 

Phivos Livaditis donne ses premiers entraînements aux jeunes basketteurs de la 
Métropole horlogère. (Photo tg) En haut à dr. : L’Olympic Basket, avec les frères 
Kurth et Forrer, Bottari, Lambelet et autres, vainqueur de la Coupe Suisse en 
1964 (archives  L’impartial). En bas à g. : Théo Galvan.

Alireza Baheri

Le BBCC est 
l ’un ique c lub 
dans le Haut. 
Le Loc le  ne 
dispose d’au-
cune structure, 
f o r ç a n t  l e s 

passionnés à se déplacer à La 
Chaux-de-Fonds pour y prati-
quer. « Nous avons d’excellents 
joueurs venant du Locle qui sont 
motivés. Pourquoi pas y établir 

Bientôt des entrainements au Locle ?
une structure un jour ? », suggère 
Théo Galvan. Un président ambi-
tieux, amoureux de son sport et 
du club qu’il dirige depuis 2019. 
Il espère qu’une collaboration 
s’instaure entre les différentes 
équipes du canton pour un meil-
leur développement du basket. 
« Mon rêve c’est une LNA à Union 
Neuchâtel et une autre équipe en 
LNB ou 1re ligue dans le canton», 
lance-t-il. 

Le BBCC est ravi d’annoncer 
l’engagement pour un an de 
Phivos Livaditis, qui reste 
entraîneur assistant à Fribourg 
Olympic. En collaboration avec 
Val-de-Ruz Basket, il donnera 
trois entraînements par semaine 
pour les U14, U16 et U18 du 
club de la Métropole horlogère. 
« I l  v ient à La Chaux-de-
Fonds pour offrir une structure 
professionnelle aux joueurs et 

Recrue de choix pour se professionnaliser 
aux coaches afin qu’ils puissent 
s’inspirer de lui », explique Théo 
Galvan. C’est une première 
étape essentielle en vue d’un 
retour du club à l’échelon 
national. « Il s’agit d’une année 
de transition pour le club qui va 
permettre de lancer la machine 
pour les saisons à venir », 
développe son président. Et qui 
sait, pourquoi pas redorer un 
jour le blason des Abeilles !

Les « Streetdays » mettent 
à l’honneur le basket 3x3 à 
La Chaux-de-Fonds et réu-
nissent les adeptes dans une 
ambiance conviviale. Organi-
sateur avec le service de la jeu-
nesse, Simon Thévenaz note 
l’engouement autour de cet 
événement qui se retrouve au 
BBCC : « Il y a une génération à 
fond dans le basket car ce sont 
des jeunes qui ont commencé 
ensemble et qui se motivent les 
uns les autres », explique-t-il.

La preuve par les
« Streetdays »

Conscient du temps et de l’in-
vestissement qu’exige son projet 
de développement, il ne veut pas 
brûler les étapes. Les fans doivent 
prendre encore un peu leur mal 
en patience avant de revivre la joie 
d’une 1re ligue.  
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LA CHRÔNIQUE Ô PIMPIN 

Je les croise sans les connaître 
dans les rues de mon village, 
empaquetés dans leurs landaus, 
poussés avec fierté par leurs 
parents. 

Ces derniers pour-
raient se méfier de 
cette femme penchée 
au-dessus de leur pro-
géniture. Mais on sait 
que j’aime les enfants 
et l’élan irrépressible 
qui me pousse à me 
pencher sur eux est to-
léré. Je ne suis pas une 
aïeule effrayante au nez 
crochu et aux verrues poilues ; je 
ne ressemble pas encore à une 
sorcière et ils ne s’effraient pas. 

Ils babillent, tendent leurs me-
nottes, me gratifient d’une mine 
réjouie. Leurs yeux m’émeuvent, 
me rafraîchissent comme une 
eau de source, la transparence 
d’un feuillage printanier. Malgré 
mon âge, l’espace de quelques se-
condes je suis semblable à eux, 
fraîche et neuve, lavée des incer-
titudes et des remords. J’y oublie 
les désillusions, la perfection ja-
mais atteinte dans mon travail, 
le doute qui sape l’inspiration. 
Ils me régénèrent, me consolent 
de ce monde à l’éthique délabrée, 

PORTE-PLUME

des erreurs et des injustices hu-
maines sans cesse répétées, de la 
bêtise omniprésente. 

Quand les très petits enfants nous 
regardent, leurs prunelles ont 

l’abandon, la confiance 
absolue que peut avoir 
l’animal de compagnie 
qui lève la tête vers 
son maître. Pourtant, 
l’adulte qui leur sou-
rit est une inconnue. 

Mais la méfiance, le 
calcul, la mesquinerie 
ne les ont pas encore at-

teints, n’ont pas commencé à ter-
nir leur merveilleuse innocence. 
Hélas, tous les petits enfants du 
monde n’ont pas la chance d’être 
nés dans un pays en paix. Et les 
yeux de beaucoup d’entre eux 
ont déjà perdu leur candeur, re-
flétant l’effroi lu dans le regard 
de leurs mères face au fracas 
des armes et à l’avenir incertain.

Claudine Houriet
Peintre et écrivaine, formée à l’École 
d’art de La Chaux-de-Fonds, amoureuse 
de notre ville.

Dernière parution : Une femme 
rousse à sa fenêtre, Plaisir de 
Lire, 2021

Les très petits enfants
On savait 
que l’église 
catholique 

sentait le renfermé, 
on sait maintenant qu’elle sent le 
roussi, même plus, le soufre. Mais 
que se passe-t-il donc dans cette 
multinationale pas si catholique 
que ça ? On nous aurait menti ? Y 
aurait-il des prêtres pédophiles et 
des évêques abuseurs ? C’est mar-
rant, tout le monde était au cou-
rant sauf l’église apparemment.  
Petites enquêtes entre amis mais 
surtout pas de vagues. Soudai-
nement acculés, voilà les prêtres 
qui tremblent sous leurs sou-
tanes. Oh mon dieu, auraient-ils 
des désirs ? Des pulsions ? Par 
tous les Saints, j’aime tellement 
les toucher ! Mais je n’ose pas, on 
me l’interdit, même les filles !  Et 
puis les enfants, c’est si petit, si 
doux, si innocent, ça ne dira rien, 
n’est-ce pas ? Au pire, on les fera 
taire par la peur, le dogme et la 
culpabilité. Moi, je m’en lave les 
mains car l’Église catholique a sa 
justice propre…
L’abus ne fait pas le moine, certes 
mais le moine peut faire l’abus ! 
Ne leur pardonnez pas car ils 
savent ce qu’ils font ! Mais l’Église 
catholique dont les saintes valeurs 
sont le respect de la vie humaine 
et de la dignité de l’enfant, créé 

à l’image de Dieu, notamment, a 
une très singulière notion du par-
don. Les prêtres pédophiles catho-
liques du diocèse de Sion n’ont pas 
été défroqués, leurs victimes, oui. 
L’état, l’église, la justice. Ça pour-
rait être un film de Sergio Leone. 
Les pouvoirs sont extrêmement 
séparés quand il s’agit de justice 
mais très unis quand il s’agit de 
pognon et encore plus quand il 
s’agit de se couvrir. Radio Vatican 
ne répond plus. C’est l’omerta et 
la loi du silence au paradis des 
messes basses. Alors on s’agite à 
tous les étages de l’empire. « Si on 
vous donne de l’argent, on est en 
droit d’attendre que vous cessiez 
de délier le cordon de vos bourses. 
Par contre, si vous continuez de 
toucher impunément au plus pré-
cieux des sésames, on va devoir 
vous resserrer la ceinture. »
Après les cons et les fesses, il 
faudra passer à confesse mes-
sieurs les curés, évêques et autres 
clowns en costume. Si beaucoup 
d’enfants de chœur n’auront pas 
eu cette chance, espérons que 
vous ne passerez pas entre les 
gouttes. Mais pour ça, il faudra 
un miracle. 
Et même toi, Pape. Allez François, 
sois franc. 
Vincent Kohler

Sapristi de sacristie ! 

Animatrices à l’Espace des Mon-
tagnes chez Caritas, Katia, Séve-
rine et Annelaure, éprouvent du 
plaisir et ça se voit. A les obser-
ver, on se dit la chance de celles 
et ceux qui fréquentent le pro-
gramme de réinsertion Caritas. 
« Coachés et accompagnés dans 
leur désir de quitter une situation 
précaire, les participants utilisent 
des outils didactiques et ludiques 
qui vont les préparer à une réin-
sertion dans la vie active ». Bravo 
à ce trio dégrisant pour son en-
gagement à raviver la flamme des 
bénéficiaires de l’aide sociale 
qui choisissent ce programme 
introspectif, unique du genre 
dans notre canton ! (ap/Photo ap)

Elles ne font pas 
la gueule !

LE SOURIRE 

DE LA SEMAINE (3x)


